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Orléans Vivre sa ville

Rep

RÉCIT■ Les deux enfants de Mimouna, une Orléanaise, ont été pris en charge par sa famille en urgence

Unemère de famille bloquée au Maroc

Camille Zakar
camille.zakar@centrefrance.com

U n charmant r iad à
trente kilomètres de
Marrakech, du soleil,

de savoureux tajines… La
destination avait tout pour
séduire Mimouna et son
ami, Alan. Mais le séjour a
tourné au cauchemar en
raison de la pandémie du
Covid­19. La mère de fa­
mille, arrivée le 11 mars
près de la « ville rouge »,
n’a, depuis, jamais pu
quitter le Maroc. « Il y
avait encore des vols pour
rentrer en France mais
hors de prix. Des billets
é t a i e n t p r o p o s é s à
2.059 euros ! », raconte
Mimouna. Il y a plus d’un
mois, les Orléanais se sont
donc résignés à rester
confinés dans leur petit
logement jusqu’au 4 avril,
espérant un rapide retour
à la normale et l’ouverture
des frontières. Cinq vols
annulés plus tard, ils n’ont
jamais vu la couleur du
tarmac… À quoi ressem­
ble leur quotidien, de
l’autre côté de la Méditer­
ranée ?

« Les journées sont très
longues au village. J’ai dû

m’acheter une puce télé­
phonique marocaine pour
pouvoir rester connectée,
rester en veille et contac­
ter le consulat général de
France à Marrakech. Je
suis toute la journée sur
les réseaux sociaux à la re­
c h e r c h e d ’ i n f o r m a ­
tions… », raconte­t­elle.

Avec Alan, ils ont dû de­
mander aux autorités lo­
cales une autor isation
pour pouvoir sortir faire

leurs courses et retirer de
l’argent.

Calvairedepuis
quarante-quatre jours
« Ici, c’est très strict. Il y

a beaucoup de barrages
de police et l’on doit pou­
voir justifier de nos dépla­
cements. Nous n’avons
pas de voiture, donc nous
nous déplaçons en taxi
mais tous ne sont pas
autorisés à circuler. C’est

un vrai casse­tête. Le port
du masque est aussi obli­
gatoire. »

« Beaucoup pensent que
ce sont des vacances pro­
longées mais nous n’avons
clairement pas la tête à
ça », répète la mère céliba­
taire. Car elle s’inquiète
pour ses enfants, restés en
France, à Orléans : « Mon
fils, Wassim, a 17 ans.
Comme il peut rester seul,
il garde la maison en mon

absence et s’occupe de
notre chat. Son père, dont
je suis séparée, lui apporte
des courses alimentaires.
Il me dit qu’il va bien mais
je sens que le confinement
lui pèse. »

« Ma fille pense
que je ne vais
jamais revenir »

Mais concernant sa fille
âgée de 11 ans, Mimouna
s’émeut : « Inaya a été pri­
se en charge par ma bel­
le­sœur, à Sandillon. Elle a
très mal vécu la situation.
Dans des messages vo­
caux, elle pense que je
vais mourir ou que je ne
vais jamais revenir… »
Wassim, Inaya et Mimou­
na, le trio familial séparé
depuis bientôt deux mois,
p r é se n t e u n m o ra l e n
dents de scie.

À cela s’ajoutent les diffi­
cultés financières à venir.
Sans emploi depuis le
14 février, Mimouna doit
faire face à des frais sup­
plémentaires : la location
du logement sur place, le
hors forfait pour les ap­
pels, les courses en taxi
pour se déplacer… Alan,
lui, a dû prendre des con­
gés sans soldes : « Je n’ai
plus de revenus mais j’ai
toujours des charges fixes

à payer en France comme
le loyer et les factures. »
Employé de collectivité à
la résidence La Cigogne,
un établissement médico­
social pour personnes
âgées autonomes, à Or­
léans Saint­Marceau, le
j e u n e q u a d r a g é n a i r e
« tourne en rond » et re­
grette de ne pouvoir aider
ses collègues : « Ils sont
fatigués car les conditions
de travail sont difficiles,
encore plus avec cette cri­
se. »

Mi m o u n a a s o l l i c i t é
l’aide du sénateur du Loi­
ret, Jean­Pierre Sueur, et
de la députée, Caroline
Janvier. « Nous avons reçu
un mail pour un vol ex­
ceptionnel d’Air France, le
6 mai, au tarif unique de
2 8 0 e u ro s. No u s n o u s
sommes inscrits avec l’es­
poir d’être sélectionnés. »

Philippe Casenave, con­
sul général de France à
Marrakech, le précise
bien : « La priorité des ins­
criptions sur ces vols s’ap­
plique aux cas médicaux
et sociaux tout particuliè­
rement signalés ou criti­
ques, ainsi qu’aux person­
nels affectés aux missions
prioritaires définies par
nos autorités. »

« N o u s s o m m e s
1.400 ressortissants fran­
çais bloqués au Maroc. Il y
a 174 places. On croise les
doigts… », conclut Mi­
mouna. ■

À la fin du mois de mars,
Mimouna, une mère de fa-
mille bloquée au Maroc, ra-
contait à La Rep’ sa galère.
Un mois plus tard, l’Orléa-
naise n’a toujours pas re-
trouvé ses enfants...

LOIRÉTAINS. Mimouna et Alan sont bloqués au sud du Maroc depuis plus de quarante jours.

CLOWN■ Confinée, la compagnie orléanaise Aurachrome Théâtre s’adapte

Clap, nouvelle web série de Bastien Crinon
Chaque vendredi, en soirée,
Aurachrome Théâtre propo-
se, sur YouTube, une web
série intitulée Clap. Dans un
amoncellement d’objets hé-
téroclites, le clown Prospec-
tus, au béret de torero, im-
provise sur l’actualité…

Après deux premiers épi­
sodes lancés les 17 et
24 avril, Gouverner, c’est…
et Zzeenn mais, Bastien
Crinon, le directeur artisti­
que de la compagnie or­
léanaise, proposait, ce
vendredi 1er mai, un nou­
vel épisode. Au program­
me, cette fois, « le clown
Prospectus est coiffé d’un
casque de soldat et évo­
que la guerre sans jamais
la nommer ». « Il échange
aussi avec une plante, al­
lusion au confinement et
au rapport aux autres, et
aux liens entre l’homme et
de la nature », souligne
Bastien Crinon « élevé aux
Deschiens ».

Devant l’annulation des
spectacles de sa compa­
gnie, l’auteur et comédien
a remis sur le devant de la

scène ce projet de format
court dans une réalisation
« home­made, avec les
moyens du bord… ». « J’ai
aménagé ma cave, sourit­
il. C’est mon neveu qui
s’occupe du cadrage et un
ingénieur son qui vérifie le
son à distance. »

Fan d’art brut
Le metteur en scène fan

d’art brut espère bien que
la série pourra, à terme,
être réalisée au 108, rue de
Bourgogne, comme initia­
lement prévu. « Nos ate­
liers et nos spectacles
étant en suspens, Clap
pourrait, en attendant, de­
venir une activité à temps
plein. » Et compenser ain­
si le chômage partiel des
salariés de la compagnie.
À Aurachrome, on envisa­
ge d’ailleurs de la diffuser
bientôt sur Instagram, Fa­
cebook et, pourquoi pas,
un site dédié. Enfin zen ! ■

Katia Beaupetit

èè Pratique. Sur Youtube, taper :
Clap Bastien Crinon.

BURLESQUE. Dire sans ne rien dire, tout l’art du clown sur
lequel Bastien Crinon a beaucoup travaillé.

Durant cette période de
confinement, les responsa-
bles de l’association Jona-
than Pierres Vivantes (JPV)
continuent d’œuvrer pour
venir en aide aux parents,
frères et sœurs endeuillés.

Avec l’annulation du
conseil d’administration
en mars dernier, l’associa­
tion n’a pas pu pour faire
le bilan des actions pas­
sées et planifier celles à
venir. L’assemblée généra­
le prévue en mai et la tra­
ditionnelle sortie au do­
maine du Ciran sont de ce
fait annulées… Le groupe
de parole animé par Lara
Angelotti, psychologue, est
également à l’arrêt, et re­
prendra dès que les condi­
tions sanitaires seront
meilleures.

Cependant, dans ce con­
texte, l’association reste en
contact avec ses adhérents
par téléphone, mails ou
voie postale. Les familles
endeuillées du Loiret peu­
vent contacter la structure
pour une écoute télépho­

nique. Les courriers, eux,
sont à adresser, unique­
m e n t p a r m a i l ( c o n ­
tact.jpv45@orange.fr).

Les bénévoles de JPV45
proposent de les retrouver
à l’occasion du forum des
associations d’Orléans, qui
se tiendra, si le contexte
est favorable, en septem­
bre. Enfin dès la rentrée
prochaine, la permanence
mensuelle sera fixée cha­
que premier lundi du mois
à la Maison des associa­
tions. Des rencontres et
une conférence sont éga­
lement prévus pour le der­
nier trimestre de l’année.

Pour les familles récem­
ment endeuillées, l’asso­
ciation espère reprendre
dès que possible ses per­
manences, en respectant
les règles sanitaires obliga­
toires. ■

èè Pratique. En attendant, les
écoutantes sont jo ignables au
02.38.86.62.38, 02.38.44.15.69 ou
06 .61 .81 .11 .74 . I n fo rmat ions
comp lémen ta i re s su r l a page
Facebook JPV45

JONATHAN PIERRES VIVANTES

L’association reste au plus
proche des familles endeuillées


